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The French on ‘Englishness’
1. Etre anglais, c’est avoir du style, de la classe, un peu du genre Emma Peel et
M Steed, mais d’un autre côté, l’Angleterre c’est aussi le rugby avec le quinze de la Rose et ses protèges dents, les hooligans et les beuveries dans les pubs.  Curieux contraste … Mais cela ne s’arrête pas là, il y a aussi la fameuse cuisine anglaise, si, disons, particulière : la sauce à la menthe, la fameuse kidney pie.  Malgré cela les Anglais peuvent être de redoutables cuisiniers à l’image de Jamie Oliver.  Nouveau contraste donc … Etre anglais ce serait donc être contrasté ?  Ce serait trop facile, en effet cette caractéristique n’est pas le monopole de la culture anglaise.

Explorons donc une autre voie.  Etre anglais c’est aussi vivre sur une île comme on le sait a toujours résisté à l’envahisseur (bien sûr si on oublie les Romains et Hadrien) et même à l’euro : Dieu sait pourtant que cela nous faciliterait la vie !  ‘L’anglicité’ est marquée par l’insularité.

L’Angleterre c’est aussi des traditions bien ancrées : la relève de la garde à Buckingham Palace, les fameux chapeaux de la Reine (toujours assortis à son tailleur, quand je parlais de classe …)  Il y aussi le folklore (les bus à deux étages, les bobbies et les cabine téléphoniques rouges …), les mythes, les légendes et les grands mystères : du genre, Paul McCartney est-il toujours vivant ou a-t-il été remplacé par un sosie ?

Mais il ne faut pas se restreindre au seul flegme britannique, en caricaturant l’Anglais avec son chapeau melon, son thé à cinq heures pile, son costume de tweed et son jardin soigneusement entretenu.  En effet l’anglicité c’est aussi comme dans un film de Ken Loach remplie de fuck et autres fucking, d’une classe populaire à la dérive mais tellement attachante.  C’est aussi les quartiers affairés de Londres avec ses hommes et femmes d’affaires, une ville toujours à la pointe du progrès (comme le développement des blind dates …)

L’anglicité s’enrichie de l’apport des immigrés, aujourd’hui c’est aussi les saris, le curry, les turbans et les couleurs de l’Inde et du Pakistan, une sorte de mélange entres les Beatles et Ravi Shankar.
2. Afin de réfléchir à ce que représente l’anglicité, il convient de déterminer ce qu’elle représente.  Il semblerait que l’on puisse percevoir l’anglicité comme le ‘fait d’être Anglais’, cependant on peut encore distinguer plusieurs approches : voir ou plutôt percevoir l’anglicité d’un point de vue extérieur (non anglais) ou intérieur (celui d’un autochtone par exemple).  Par ailleurs, cela peut donner à une autre distinction, s’intéresser à l’anglicité sous-entend une approche comparative, la comparaison se basant sur un système français ou bien opposant le système anglais aux autres systèmes existants.

De toute évidences, l’anglicité se présente sous la forme d’une association d’éléments : politiques, culturels, sociaux …

Etre anglais, c’est vivre sous le régime d’une monarchie parlementaire qui traduit à la fois un profond attachement aux valeurs traditionnelles de la royauté mais aussi la représentation démocratique du peuple à travers le parlement.  Dans ce cas, être anglais, cela signifie avoir une reine, utiliser des billets et des pièces à son effigie … Cela donne lieu à une forme de curiosité, voire de vénération, la famille royale s’impose d’une certaine façon comme un objet de culte : objet à leur effigie, omniprésence des tabloïds.  
Etre anglais, cela peut aussi être différent : rouler à gauche, fabriquer des voitures avec volant à droite … D’une certaine façon, cette différence est caractéristique (ex : Australie, Irlande …)  Toujours dans les différences qui peuvent opposer l’Angleterre au reste de l’Europe par exemple on peut noter l’utilisation du miles et l’unité de mesure (du gallon ; cf USA).
De toute évidence, être Anglais en Angleterre c’est avoir conscience d’être un insulaire : avec e que cela implique d’avantages (une protection géographique naturelle : jamais envahie) et d’inconvénients (certaine isolation).  

Dans cette même idée de retrait, on peut mentionner la particularité de l’Angleterre qui n’a pas souhaité se joindre au passage à l’euro.

Etre anglais c’est aussi partir avec un capital de départ mon négligeable : la maîtrise de la langue anglaise.  Etre anglais c’est donc aussi avoir le garantie d’être compris partout dans le monde.

3. Ce que je pense de la culture britannique ?  excellente question !  Je vais y répondre dans un instant, mais, avant tout, je voudrais vous prévenir que ceci est mon premier long séjour au Royaume-Uni, je n’ai donc pour le moment que des idées reçues.  Selon moi, trois points caractérisent nos amis britanniques : leur côté conservateur, leurs bonnes manières et leur originalité.
La Grande-Bretagne est avant tout, selon moi, un pays conservateur qui croule sous le poids des traditions.  Par ‘conservateur’ j’entends par exemple, l’attention parfois démesurée qu’éprouvent bon nombre de britanniques à la monarchie en général et à leur reine in particulier.  Leur coté conservateur triomphe également dans l’économie.  Pourquoi les britanniques n’ont-il pas accepté de passer à l’euro ?  Ça nous aurait tellement facilité les choses !  Je ne sais pas si c’et pour faire enrager les français, mais j’ai tendance à croire que nos voisins britanniques ne veulent jamais faire comme tout le monde !

Malgré ce petit côté conservateur qui a tendance à m’exaspérer, je dois tout de même admettre que j’admire les britanniques pour leur savoir-vivre.  En effet, d’après ce que j’ai pus constater, ils on un sens civique et respect d’autrui drôlement plus développés que chez les français.  Ainsi lorsque je vois une sage file d’attente de bus ou des passants s’excuser sans arrêt dans la rue, il n’y a aucun doute, ce sont des anglais !  J’apprécie également leur optique, nettement plus progressiste que celle des français, en particulier concernant le vote des lois pour la contraception, l’interruption volontaire de grossesse et le droit de vote des femmes.

Enfin, je trouve que les anglais ont un goût de l’originalité assez prononcé.  Tout d’abord, ils roulent à gauche, ce qui peut parfois être déroutant pour nous autres, touristes !  (Je n’ai pas emmené ma voiture en Grande-Bretagne, je tiens à la vie !)  Autre marque d’originalité concernant nos voisins britannique : leur humour !  Oui, décidément, les anglais ont un humour très particulier.  Leur goût pour l’autodérision et les blagues lourdes, style retour de guerre, ne cesse de me surprendre !

Pour finir, parlons un peu de la mode vestimentaire britannique.  N’est pas surprenant de voir nos voisins anglais adopter un style surchargé, voir légèrement ringard, alors que Londres est réputée pour regorger des boutiques les plus branchées d’Europe ?

En conclusion, je trouve la culture britannique très différente de la culture française.  Le anglais sont quelque peu étranges mais je suis impatient de les connaître davantage pour voir si mes clichés de française se vérifient vraiment !

4. La culture anglaise … si je devais la qualifier spontanément, je dirais qu’elle est particulière, spéciale et singulière.  « Singulier », ce mot là me plait bien car il est dénué de tout jugement de valeur.  La culture anglaise est donc à mes yeux singulière dans le sens où les Anglais ont tendance à se distinguer.  La Grande-Bretagne étant une île, c’est peut-être ce côté insulaire qui ressort et qui fait qu les Anglais se détachent culturellement du lot.  Par « lot » j’entends l’Europe.

Mon grand-père a toujours eu une dent contre les Anglais.  Je crois que dans le fond, il ne leur a jamais pardonné d’avoir brûle Jeanne d’Arc.  Il dit souvent qu’il a dû se battre dans une ancienne vie contre les Anglais, ce qui pourrait expliquer son aversion pour la Grande-Bretagne, car il s’agit bien de cela.  « Se font tout à l’envers, ils ne font rien comme tout le monde !  Ils roulent à gauche, n’ont pas le même système métrique.  Par là-dessus il mangent mal et boivent comme des trous ! »  Voilà en quelques mots le discours de mon grand-père sur les Anglais.  Je crois que ces idées sont assez répandues en France.  N’étant jamais allée en Angleterre jusqu’à il y a deux jours, quand j’ai lu qu’on me demandait d’écrire quelques mots sur l’anglicité, j’avoue en toute sincérité que ce sont les images négatives véhiculées autour de moi qu me sont directement venue à l’esprit : j’ai aperçu des chaussettes remontées jusqu’aux aux genoux dans de belles sandalettes ouvertes, j’ai vue les chapeaux rose bonbon d’Elizabeth coffrant son visage austère et illuminant son sourire forcé, j’ai vu le /Christmas pudding resté à fermenter cinq ans dans la cave, j’ai vu le regard sournois de Camilla, bien contente d’avoir mis la main sur Charles, j’ai vu des fans de foot ivres morts après avoir célébré comme il se doit le titre d’Arsenal.  Bref, que de vilains préjugés … mais ce ne sont que des idées reçues et elles ne sont pas héréditaires, papi n’a pas réussi à me convaincre !   Pour preuve, me voilà en Angleterre pendant huit mois durant lesquels j’aurai tout le loisir d’attester ou non de la véracité de  ces préjugés.
J’ai aussi beaucoup d’images positives de la Grande Bretagne : la convivialité des pubs, la courtoisie des anglais, le sourire de William, les chansons des Beatles, la vie délurée de Bridget, les aventures d’Harry Potter, la vie folle et cosmopolite de Londres.

Je crois que c’est l’expérience et le vécu qui diront si la culture anglaise saura trouver en moi une nouvelle adepte.  Réponse dans huit mois !

